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Représentée , four lapremièrefois , à Paris, fut

le théâtre de [a Gaî'te’ , le 18 juin 1808.

Säivie de la Chanson de M. et Madame :
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PERSONNAGES. ACTEURS.

M. DENIS. ‘ . ' M. Genesz. ‘

Madame DENIS: ' Mad. Joigny.

Bgm‘gum DENIS, leur ,iâgé . .

‘de quarante ans. M. Perrouà’.

FERULUS , précepteur de Denis '
fils. Î ‘ M. Beazevz'lk.

PLEIÿ'PLAN , maître de dessin de . g . 2‘

Dênîs fils. M. Ca'mel.‘

E , jnupe provinciale‘, . ’

promise à Benjamin Denis, et .

aimée dp Pleinplan. ' Mue. Alarme.

"4' La scène sepasse à Paris (:532 M. Denis‘.

i î ‘

le théâtre npréunte un talon me.u.blé et décoré dans le goût du figée’.

, tibia tiède ; d'un côté ni ‘la p’drtt dz.lg plinthe dg‘ ,Bertjamin ; a’

l'autre celle de la ‘ch .brt du :Momicur et. Madame Dents,‘ sur le

rbe'ôlrc un sec'ra'faîre , urîi‘t'abÎe, ‘d‘c‘sfiumä'b‘ ‘et ùñq‘cñüÿ'wmüre.
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M.ET MADAME DENIS.‘

 

 

'SCENE PREMI’ERE.

FEBULUS , assis; en tra’z'n. dïäè‘n‘r’è , PLEINPLAN ,

. ' entrant un ‘peu apgès; ’

. '\

w rnnvëvb. "" " "“‘""

Touxovns d.es..t'hêmes 3 toujours des versions ! . . .' . Quel

trisle métier que celui de précepteur} . '

, PLEINPLAN , il entra avec u’; grand carton de dessins.

Eh I bon jour , [non digue collègue !

r a R‘.U I. U 5."

Vous venez donner une leçon de dessin à M. Denis le 515.

P L n l N P L A N. ‘

Hélas 3 oui. ‘ . Y .

' r 8 n U L U 8. u .,

Qu'avez-vous donc?

PLEIN pLA'bt.

Je n'ai rien.

. 1' .l: n u. 1. u s.

En ce cas, de qùni vous piaignen-voua. ‘ '

. PLBIflP'LANa ; .;

De n'avoir rien. ' ,

‘ o FER‘ULJIS. .‘l

Ah ! j'entends , ‘fous êtes comme moi , sans le son ‘4?

PLEnÏNiPLAN. .

Tenez , mon ami , lisez cela.“ jl‘donne un papier. 3'

r n un v1. n ,h .aprèç avoir 1».

C’est' un‘ congé en bonnes formes que vou; donne vom.

propriétaire. . a . " . '

rnunxurnknfl‘ .

Je ne lui dois pourtant qu'a doùzè toi'‘mas’, mais ces gens

là n'ont point de patiençe, . . 3 . ‘ui‘ 2"

11.»! mm un un s.‘ Ü

Et moi, je viens de receyoix une‘aÿs‘fànation de mon

tailleur. ‘m. a U

P 1. z 1 n; g» g, g lÿfl.kreganlant.

Vous ne‘: im taillqur‘! on‘pç ç’gndoflWÏL‘Mi. .ÇL ‘î

ynnuç‘yp.

0..

(‘A VoiLàqe ‘que l'on gagnçà mmirçwlea {auras- .‘-. Ê : i ‘ ‘

2h15. :HFî,J- H‘ 3 'Ê’îài‘fl'ü‘î' un" -.' ' ‘;‘ ‘L Ah !’çà=,' au... .. .M

,.

nŸil. '"



.seanceique celle des créanciers.

( 4 ) ' ' , "‘
Air : Daignq m'épargner le nul.

Excusez mon étonnemem, .

Est‘ce pour non-.2 faire des niche .

. Sue vous vous flnnez hautement "‘

'avoir en des écoliers riches!

Volre destin me fait pitié; ‘ — ,

Vos écoliers, par habitude ,

Ne vouaon! donc jamais payé!

17 É R U 1. u s.

. . Si fait, mdn cherïils m’on! payé“... ' '

ç ' Hum-n'ont payé (l'ingratitude. ‘

r x. :2 févr 1. A ‘n.

Cette monnnaie-là aura cours longotems.

Air : Du Ballet de: Pierrots.

Grâce au bon ton, gràceaux toilettes,‘

Aux petits bals, aux grands repas,

hez nous ont fait beaucoup (le denes.,

. Chez nous ont voit beaucoupd'ingrats.

. Puisqui’on est inglat par étuder

. Si les dettes, son ez-y bien,

Se payaient par ingratitude, M“. ;J . PU

Que de gens ne devraient plus neli. ' ‘

, :2 E,w'u'n'u s. .‘ .

Je vous jure que je ne suis pas ingrat, car'îe'flois diable- .

ment.

‘ . .[i
PLEINPLAN.""‘ w‘

Je vous conseille'de vous plaindre “5 vous qui .êtee'ä. de

meure ici, pour avoilj fait l’éducaiion de ‘MÏDenis fils,

tandis que moi, 'je ne suis que ‘son maître de dessin. Après

ma leçon, ilfant‘qu'e j'aille dîner où je peux; vous, au

moins , vous avez la table et le logement.’ '

. 1' BER U L U 6.

Cela ne m’empêche pas d’être fort mal nourri, très-mal

logé, d'être sans argent et d'avoir (les dettes. A'h ! mon dieu!

mon dieu ! que vais,je devenir’? "

r u‘i‘’ PLEINP'LANL"“"""*

Faites comme moi ‘3 n’y pensez pas '; it'es! une vilaine en

9 . 2.i 1 auî i .

" , 5mn

Ail‘ : De Catinat à Saint-Gratîen. "’ "

C’est le malheur d'une maison ,

Ils ne.cherchent que le désordrgi
l ' l ' .l

ais‘ n‘ou‘n‘ autres gens du bon ton’ ‘

l ' . .' '
' " . . ' Nous savons y mettre bon ordre. ‘l’ i

.
.Vraiment si ‘t'en nlem'rappormit

F g .u ;;. Aceuréæqgieræwlhqnnêmsymïi si ‘5 ‘1" u

Toute la’ journée il faudrai: dl _.,

Ne penser qu'a payer ses dettes. . '

. 'rnifiüzvs."l" , -

Aussi han/êtres ne vôu's wùflnemenllpals? " ‘"'” ’ Î" v

p'L!inÿLÉ1lN.. ‘.4!

Ah ! mon 6500’ l'on? ll'if‘bou mql‘i'â'ge ‘pai‘erâ l’o'u'til'üïmrt.)

Si ce pouvait être me la chaïllr'ali‘le‘chtherine, la faim? de

M. Denis fils. .‘ . ‘2mm < » ‘

/
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. 195 ‘l .
.rwd‘îcn' ,r'2n.ur.vs. j’ ""," .

.., E11! mais , nous sommesglà: à nous désoler, et pourtant

mous allons bientôt pincer pne'as’s’ez joli scmme. '

. PLEINPLA.IL. '

Ah! parbleu ! parce que M; et Mad. Denis nous ont‘ {ro

mis à chacun vingt-cinq‘ louis le jour qu’ils'r’nariront ou!

fils, vous croyez déjà les'tenir, n’est-ce pris ? V 1 . . '

. .u-.1'. menue us. '

Voilà un mois quel? future est'arn‘vée de èaÿrov'înce.

' pnnrlupnupudpart. .

Et voilà un moispque j’en suis amoureux. x i. rinlis motus.

1‘ Haut. )Cela ne veut pas dire que le mariage se fera bien‘

tôt : M..Denis fils ne l’a pas encore vu , sa future.

‘‘ 'rxnuzus.

Parce qu’il n’e<t de retour que depuis hier soir de Ver

sailles, où il a été pasçerquelque tems; mais il le verra ,

il l’aimera et l’épousem"; et puisque ce mariage nous amène

à chacun vingt-cinq louis, il faut l'aire ensorte qu’‘il soit

,'èonclu très-prochainement; je ne vois qu’une petite‘ diffi

îeullé, c’est ‘que d’après un arrangement fait entre M. et

‘Mad. Den‘is , le ma'ri’æige de leur fils n'aura lieu que le jour

(où‘ils seront restés dieux‘ heures sansse disputer.

. PLn‘ruPLAm'

‘Deux heures‘snns se ‘disputer. ’

r e n n 1. u a.

‘ Hélas,oui.

. . . . l i‘. "
Air : C’est la pm'te TbL’rËsa. ' ‘.

Dans ces tranquilles demeures l .' . .

Non époux voutdéchanter : ' ‘ ‘ /

Il faut qu'ils restent deux heures, ‘

Deux heures sans disputer. . ’ /

“Pnk INPLAN.

Mais, mon cher, vous voulez rire:

S'ils se font des amitiés,

Dans le quartier‘ l'on va dire . ':

Qu'ils ne sont pas ‘mariés. n \

""îbf‘ll ‘U’L‘ u s. )

Ne pourrions-nov; pas trouver un moyen pour mettre le

couple sexagénaire (Naccord pendant deuxthenres , puisqu'il

‘ ’ ne Faut que cela pour que notre élève ,soi1'ma<rié.

.0’ I

. 1’ 1.1: ruer. A N/(l‘fidltfi

Cela nefair pas mon'‘compte’; rñ'afs leignons d’eutrer dans ses

vues. Maux.) Le moyefl‘eletàëimpliei‘c’est de les‘ mèl'rre en bonne

humeur, leur donner‘ qxl'xe-lq üe'.lnoti'f dejoie, deconleqtement.

54hl“‘ :i42 ,.113»! u 1; U a. , .\"ii‘ 11... I H

Justementc’esldemain la fêle de M; Denis , une surprise,

011.... .l x4 1 1:.?! l; . o

’ ..‘ 1.‘ n '.":.“'.iI"U 5 wlr’n h rat/p,2. A M‘ 0‘- “

.Paëbleu “tous me‘fai't‘oe‘. sengerlje.m'e‘âou'viens que M.

I

l
.



. :( ‘6 )

Denis avait jadis un chien‘nommé Azor , qu"il aimait beau

;coup , ou mais. commencé. le portrait de cet animal... mais

il eut resté en litige : je suis sûr qu’en moins d’une séance où

pourrait l’ucheven. . , v

'. 'Jlnunus. j ‘p.i.

Et vous allez vous chargerde cela ? n .î ' . , ‘:

.,PLerNPLAx.

Oui; de plus , j’engagerai Mad. Denis à offrir à son mari ,

pour saîfète , le portrait de ce chien qu’il regrette tant. .'

r n n u L u s. ‘

Pas mal imaginé! . . . je vais donner unaleçon au jeune

Denis ;..je me repose sur vous du soin de mes intérêts , H

 

bientôt noufilflurüns nos vingt-cinq louis. (il :art. .)

‘ ‘s c a N E 1 1.

' P.L E'î NÎ,PLAN.

Il'n’attend qu’un peu d’argent de M. et Mad. Denis, mais,

moi, j’atlends bien autre chose. des deux heures que je tâche

.rai de leur faire passer,sans disputer ;‘ .oui, j’attends de leur

bonne‘ humeur qu’ils consentent mon‘ mariage avec Cathe- ‘/

rine , car ils ont toujours dit qu'elle n.'épouseruit. leur fils,

qu'autant qu’il lui plairait... mais la voici...

 
.

SCENE 111.

PLEINPLAN,.CATHERINE.

 

'cAVr 11“3‘?- 1 N 3.

Me voilà revenue toute seule.; j’ai perdu. M. et Mad. .

Denis à la promenade. ' ‘= '
. . enl mm. :

r 1. 3 136“13 je; m.

‘Il ne faut pas vous chagriner. pouncela.

‘ Air : Si Puulintm ' ‘

Ne vous tourmenter} pas, ma ‘chère,

C’estl’habimue en‘ce pays‘? , '

Et vous n'êtes paella première

" . ': gui se soit pvrllueu Palis.. . . .. I ..r

' "" L." "" L ‘ais plus d. une fille îngénue ' u‘ ‘..

1 . . ‘u 3 ' ' i'iîvouilrai’t'liirn comme vous; enfin, . 5 ‘"" ‘

l î-ênrèenvoir été perdue, .‘ m

se Ifltwuver dans son chemin,
.

\
,

.. .c A‘ 111‘ inwflglg N 2. .1u. .' î)

Moi ,. j'ai trouvé le mignonne .Ieîdemander. .mm‘ .nà

, .‘ 1.‘. P 3 nwm.mploomm. ' i‘., ,

Quoi , vous'avez craint deaoflsmàresser à quelque Jeunes

‘en.‘3 , P055.’ honnêtes'n ub 975i sl'm..mai. '. ' .......' '

CATHBRIIB. ‘ u:

Laissez donc; oh E M eLMadt Denisïm’ont donné (l'excel

lans conseils lin.jeans gpvçici ce qufijg1mïgn‘g d'5; yingt'ÿit.

. ‘ .l
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)
lit : Disparu; dela fichent.‘ . , 7.,‘.

Dans ce Paris, lorsqu'une fille “

Ne peut retl‘buver son chemin, U:

Elle rencontre plus d'un (lrill'e ‘m ‘ '

Tout prltiàlhi1rlomerla main.

Fillettes, il faut que l’on redoute

Ces gens'prdmpts à vous rassurer:

Ils ne vous montrent voire roule,

Qu’afin de mieux vous égarer. n

‘ en. a! n'en A N.""'

on ‘croyez-vous avoir laissêM et Mail. Denis

c à 11mn junior 3.12%.

Aux. Tuileries , dans l'allée des soupirs.

rLI I,8 F1. Al'w'.

. Diable ,‘vous connaissez‘ déjà Paris. .“. .’ 1 , ‘.3 u.‘ :.

, '.ca'r.ngn‘ine... ’g‘ \ “"‘Î.34-,— . ' l ""l. ‘ t ,.

" Par‘din'é ,P'vous pensetbien que depuis un mois que le suis

ici "ai entendu arle'r 'un et l'autre. ' , '
i I , .

. Air : J'irai‘: Ëôn clra'ueur autre/51's.

On dit que pour faire l'amour, \

Tous nos galan‘s et leurs amis: , '

' S'en von‘tau d'éclîn d'un beau jour, '

. ‘ Se promener aux Tuileries; ‘

Onédît' qu'on voit äleurs désir:

Ais mentcéderl'euxs bergères . p "

Et ne, dans l'allée aux son il?‘ ‘ '
‘1 P v

Les amen: ne'soupirent guères. .

‘PLEINPLANL‘ .

On ne dira pas cela dernoi , car , voilà ‘un grand mais

que vous me faites soupirer‘. ‘ ‘ .' . '

cst'àe‘nrxml

Vous savez que ce n'est pas ma faute; ma tante ne m'a

amené à Paris qzne qour épouser .M. Denis fils.” il est. suiv‘

l e

1’

hier soir de Versail s , et je vais le voir aujourd'hui"?

1.‘ p l}! .r._.A. N. ' y '

mois que vous êtes à Paris.;.il’aillegirs M. et Mad. ‘Denis ont

minis .dflfle P“ fOTQÇI‘ fiçÿg‘pénclinatiou , vous; ‘épqnwn
leur filé miles?“ Pwieet à un” plaire. . 5 . . V

“9A! 1! 254u: en.‘ , ‘ ,

Air : le mm‘ camplendm‘inow'ogn 5M,.

' ‘.: i mesî'œtsnsêemæar“reliés, ‘

i.

' En fôiis temn'eus un côeu'r sincère: " ' ’ Î‘ "

Tenez, puisque vous mé'filaî‘dèù ,‘ : ' I ‘

Monsieur Delis'nl pui mïlplaire. ' ‘

.. :; Ç‘ ’. ‘ ‘Près de moihvoynnt jun‘itestin,

Je veux bientôt ‘il m’abaqdbnne;

Il faut, pour recgrn'ir la main, : ,

Que ce‘soie'lllcâuî (un) qui la donne.

., prinulnrrnau.

Je crois entendre M. et‘Muà. Denis 5 au revoir , mon ai.

mnble Cubaine; 3 l .1

n

\

Il ne s'est‘guères empressé , e vvous connaître , depuisçun '



w) 1%
Air 1 Du nul. de ‘I'Intrîgfle dis: 14 Haut.‘ .

Pour vous ma tendressel est extrême,‘

Heureux si j'en,reçoia le,plix;

Souvenez-vous que je vous aime,

N’épousez pas Monsieur Denis.

c A T n s au nr 3.‘ 3

Ne craignez pas que je m'engage. ’ "

Moi, je vous parle sana détour , '

On commande le maria a ,

On ne commande pas .lëâmour.

( Catken'nc autre dans le cabinet .a‘ droite, et Pleinp‘lm

dans celui çm‘œst d gaucfie. )

_. ,__ a... aayrdj.

SCENEIV. w
M. et Mad. DENIS.( Ils entrent tous dèuzqdèflrt'mawaüe

humeur, s’asseyent chacun sur‘ unflmteuil ë’loigmél’un dt

l'autre : après un'silen'ce. bien marqué,‘ ) .‘ " r '

Mudfo n N 1 s.‘ “;l

 

Air :.Sou1ienq-vous-zn. . . ,

a Quoi! vou'sjie me dites rien,

9) Mon ami, ce n’est pas bien; ‘ . a

‘ n Jadis c'était différent , ' ‘ .

' ‘ a) Souvenez-vous-en : (bis)

» J‘étais sourde à vos discours,

o Et. vous me parliez toujours. 1;

‘M. n x‘: 8 1 s.

n Mais, r'n'nmoun'j'ai sur iç corps

a; Quarante ans de lus qu'alors; w .
’u A . . sa car c'était enmi sept cent; ' u .‘ un m)

» Souvenez-vous-pn :‘ .::..(bja_)1 . 1 .'u u:.... M9

» An premier de mes amours, ’

. “ » Qu’e ‘ne durieZ-voua toujours. n ‘ . . . .l

‘ "”" ‘Mad.nJ:N1s.’ , .î

C’ëst bon 1‘’ c’est bon l... je sans tout cela , jç agis que’yo‘ut.

avez soixante-dix ans , M. Denis. ' , , '

M.nn’xas,fîcfie'.' .’ ‘ H

Et vous soixante-deux , Mad. Denis. ' ‘ ‘ l

w.

Mad.nn'N1s. ' î.

‘ Ne parlez donc pas de cela‘ i oubliez-vous la promesse que

vous me renouvellàtes aux Tuileries‘, ‘de rester deux heures

aujourd’hui sans vous fâcher contre moi.

M. n 2 N 1; a, ‘se radouczssanh

Vous avez raison... oui , vous étés ma mignoune , ma Pe- ’

lite Vestale , mon Héloïse i...

’, Mad.nnuns.x .

Vous me compare: à une héroïue de roman, ah‘! ma‘ bonne;

c’est bien me prendre par mon faible... .

M. n n n 1 8.

Vous les aiuiez les romans , mon chou Z...

Mad.n2N1s. . un" ,l

Je ne vivrais que de cela 5 mais pourvu que ce‘ne fut pas

i ." \‘ .1

ÿ“__.;__‘u‘.. ' -“MW.JMZWM. .‘M-‘Q



( 9 )
des romans de chevalerie... Il n'y a que ceux-là. que je ne

puis sentir, car enfin : '

.. Air : Prenons d'abordl’air bien me'chdnt.

Courir les clrât aux, les forêts,’ ‘

Quelle ridicule anie !

Je sens que je n’aurai jamais

Le goût de la chevalerie.

Malgré le péril, cependant’,

Bientôt je prendrais une armure ;.

Mais je voudrais, auparavant ,

Qu'avec un chevalier charmant ,

Il m'nrrivàt une aventure.

M. nanis.

Qu’est-ce à dire Mati. Denis? . . . Savez- vous

très-chatouilleux sur le chapitre des mœurs.

Mad. n e N r 8.

Prenez garde ! prenez garde , mon tourtereau ! il n’y a

pas encore deux. heures...

‘ M. n E N i s.

Vous avez raison , je ne me fâche pas , ma petite colombe.

Air : La maison de M. Vautour.

Banissons la mauvaise humeur,

Ne soyons jamais en colèi‘e; .

‘ Que la bonté, que la douceur, '

‘ Décèleut notre caractère ,

\ Tâchons qu’on dise dans Paris ,

Pour nous attircr des louanges :

La maison de Monsieur Denis ' ‘ . ‘‘ . ‘

Est celle où vous voyez deux anges.

. ‘ Mad. n n N 1 n.

C'est ça , mon petit ange... Mais à propos , M. Denis 2 je

pense que nous ne nous sommes pas informés de Catherine ,

qui nous a perdus. '

que je suis

. .

\ 1

‘a

..‘

M. D n N 1 s. '

Elle aura sans doute demandé son chemin , et sera rentrée.

. ‘M,ad. Beurs.

Dites-moi, mon Adonis, vous êtes-vous bien amuséà la. pro

manade... vous savez qu’ordinairement vous passez en revue

le beau sexe. (Elle rit. ) Ah ! ah! ah ! petit coquin l...

M. n n N 1 s.‘ '

Non , je n’ai pas ‘vu aujourd’hui de femme bien jolies, bien

fraîches“. (d'un air galant. ) que vous , Mad. Denis.

‘ .Mad.DEN 1s. '

Et hienau Luxembourg 'Ë... hem ‘9... cette

assise‘sur le banc où nousétions.

M. nENIS.

grande qui s'est

Quelle grande ?.

‘ Mad. n 1: N 1 s.

Eh bien, cette grande femme en Cornette, qui avait ou‘

I

2
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1
( m )

blîe’ sa tab'atière , et à laquelle vous avez donné du tabac

dans un cornet de papier...

, M. n e N 1 s.

J’y suis.. . j'y suis; elle avait un chien qui ressemblait à

feu mon pauvre Ami, qui m’a sauvé la vie, ce malheureux

chien me trotte toujours dans la tête... comme il m'était ut

. taché 1... aussi j'y penserai sans cesse...

’ Mad. n e N 1 s.

‘_ Oui, il vous a sauvé la vie... mais puîsqu’il est mort, par

, lonsd’autre chose. Ah çà , mon poulet ,À ’est.bien décidé ,

vous voulez marier notre fils à cette petiæhtherine.

M. n 2 N 1: 5.

Oui ,‘ ma poulette , cette petite Catherine est ce qulil faut'

à Benjamin Denis , elle est douce comme un agneau, il est.

doux com me un mouton, d’oùje conclus qu’ils feront un ex

cellent ménage.

' Mad. D E N 1 "3.

Ah‘! mon cher M. Denis , la mariage que nous allons faire

me rappelle des souvenirs...

M. D n N | 6.

Bien agréables, et à moi donc, Mad. Denis... Comme j’é

tais mis le jour de mes noces”. Hein l... (il chante. )

n Habit jaune en bouracnn;

» Souvenez-vous-en. » .

Mad.nsuts. ‘‘.

Et moi donc , M. Denis. ( elle chante. )

. c J'étais mise en satin blanc , .

» Souvenez-vous-en. n . T

M. n n N I s.

Le voilà , cet habit jaune ! le voilà !

,.“ , Mad. n n N 1 s. “ ,’

La/Êoilà , cette robe de satin, la voilà ! ' '

M. n n N I s. .

Quelle tournure j'avais l... ‘

Mad. D n u 1 s.

Que de graces j'e'possédais l... i’

M. n n N i s.

« Comme j'étais étoffé !

Mad. n a N i a.

u Comme vous étiez coiffé !- ‘

M. n E N 1 s.

bien coiffé l... " ‘ '

Mad. n n N 1 a.

0h 1 oui , très-bien l...

Air : C’est le meilleur homme du moulu, ‘ , ,‘ . '

Le iour où, par un nœud discret, ' . I‘

M le demi: votre ménagère,

v

Oui , oui , j'étais

m..‘ “_
n



’ ‘ ( 1 r ) l . . . . /

. , . Votre coiffeur vous avait fait

— Un fer à cheval pour me plaire.

. M. n e N I8.

‘ \ De vous plaire toujours jaloux.

Loin de proférer un murmure, I

. Depuis ce temps-Li, grâce à vous ,

Je n'ai pas changé ne coit‘iure.

. Mad.n’nN 13.

Vous ‘avez bien fait... mais , pensons à notre fils , il va.

"tre heureux , notre Benjamin.

M. n E N 1 s, avec explosion.

Ah ! madame Denis , qu'il le soit comme je l’ai été , c'est

tout ce que je lui souhaite... '

Mad. n n ‘N 1 s , minaudant.

‘ Vous aimez donc à vous .rappeler les momens délicieux

que nous avons passés ensemble ?

M. n e N rus.

Je ne puis vous répondre,voyez mes larmes, ma chaste amie!

Mad. D 1'. N t s , essuyant les larmes de M. Denis.

Quelles sont douces les larmes de la volupté...

M. n B N 1 s. , .

J’ai le cœur gros, m’amounu'l se dispose a‘. l’embrassen}

. . /
Madrn e N 1 s , l’znterrompant en mmaudant.

« Que faites-vous donc, mon cœur? .

1 M. n E N 13.). ‘ .

u uin 'e me )i uet monteur.» eP e , 1. 1 q 1’!
 

Air : Çafîzit'toujours plaisir.

Pour me calmer, mignonne,

J'ai besoin d'un baiser. '

Mail. D B N 1.1. '

Tu sais si je suis bonne ,

: Puis-je‘ te refuser!‘

M. D i: N 1 s. . .

Ce ton-là m'encourage. ’ ' ‘

Mail. nains , rendant la joue.‘

Contente ton désir. '

M. n I N 1 s, l‘embrasm ’

Hélas ' malgré mon âge, '

Ça fait toujours plaisir.

Ensemble. . ‘

Ça fuit toujours plaisir. \ ‘

 
“\

, Mad. m e N 1 a. '

a Quel baiser! il est brûlant! . .

M. n B N 1 s... ' ‘

u Souvenez-vousœn. n (ML)

M.nENI8. w

.2 ' Ma fo/i, je me sentirois presque le courage de recommencer‘;

Mac]. 1) n N 1 5, d'un ton sérieux.

Observons-noua , on vient.

J
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LESPRÉCÉnENS',CATHEHINE.

M. D a N r 5.

Ah Me voici , mon enfant , je me suis bien douté que tu

saurais retrouver notre maison.

. Mad. n n N I s.

Si tu avais en soin de rester toujours à nos côtés , cela ne

serait pas arrivé. '

c A T H 2 n 1 N 2.

C’est vrai , madame... une autrefois...

. M. n 2 N 1 s.

En voilà assez ; tu sais , ma bergère , que nous nous

sommes interdit aujourd’hui les plus légers murmures.

cA'ruxnlNz.

Bien obligé , M. Denis. 'r ' ‘.‘

Mad. n e N 1 8.

Mais je remarque que la. petite ne demande pas à Voir M.

Denis le jeune '! ‘ x

' c A '1' u 2 n 1 N 1:‘.

Ah ! vous avez raison , je n’y pensais pas.

M. n E N 1 s.

‘Comment tu nÏy penses pas , à quoi penses-tu dont.‘ Ë

c A 1' H x n 1 N a.

A quoi je pense ‘? . ’ '

. Air: C'en àmon maître en l'art deÿlaire.

Je pense a vos avis que j'aime,

Je pense à tous vussuins si doux,

‘ 'A votre bienveillance extrême ,.

Enfin, '13 ne pense qu'à vous.

Si j’ou lie en votre présence,

Le bon fils qui vous doit le jour , .

C'est qu’on moi la reconnaisse ce

L’empo'rte encore sur l’amonr. ,'

Mad. n n N I s.

Elle a de la naïveté.

<,‘\' , CATHERINE.

‘ verrais-je bientôt M. Denis le jeune 1 1'

- M. n n N I 5.. . .

Oui , ‘je vais l’appeler. ( il appelle ) Mon fiis ? mon fils?

Mad. n n N 1 s , appelant aussi.

Benjamin 2 Benjamin 2 (a‘ Car/lente.) Vous avez vingt ans,

à ce que vous m’avez dit. ' ' \

c A T H 2 n I N E. .

Oui, madame.

M. n B N 1 n.

C’est l'âge que nous avions , Mad. Denis et nxoi , longe.
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nous serrâmes les nœuds du mariage... à la paroisse de... à

.quelle paroisse, Mad. Denis?

. Mad. n n N 1 s.

. ‘ f .

Comment , ma bonne , vous l'avez oubllée 2...

‘ ' a On nous maria , je crois ,

a A SainbGermain-l’Auxerrois.

Oui, nous avions vingt ans , et nous en ' avons soixante ,

‘et dans laipremière armée de notre hymen, nous eûmes le

fruit... ,

..

c A T H a a I N n. ,

S’il y aquarante ans que vous êtes mariés , monsieur vo

tre'fils doit être déjà grand. '

M. n. r, N I 3.

Oui , il commence à être gentil.

Mad. n n N I s.

Le voici avec son précepteur.

5 CES N E V 1. p

' LBS PnÉcÉnENs , BENJAMIN DENIS , tenant un bouquet,

FERULUS , PLEINPLAN.

CATHERINE , après avoir regardé tout le monde.

lflonsieur votre fils ne vient donc pas ?

Mad.n E N ,1 s..

Le voici. Benjamin , saluez mademoiselle.

‘ B E N .1 A M 1 N. -

Mademoiselle , certainement que...

' Mad. 1) z NI 1 s.

Tenez-vous donc mieux que cela, mon fils.

a n N J A M 1 N.

Ah 1 ça, il faut que je souhaite la fêter à mon cher père.

‘Air 2 A la papa:

Benjamin, toujours heureux ,

Dans le beau jour qui s’apprête ,

Veut, ‘en fils respectueux ,

A son père vertueux,

Offrir ses vœux.

’ On le voitjdéjà,

. Ces fleurs sont l'interprète

.1 Du fils qui vient là )

' .Pour souhaiter la fête

A son papa.

 

l ‘ .

( il embrasse 1V. Denis. )

cA'ruEnrNn,a‘part.

Comment, c’est là monsieurjDenis ,.le jeune ?... le jeune.

, . Mad. n n N 1, s.

Permettez, ‘ma petite Catherine, que‘ je vous présente

Benjamin Denis , mon fils.

M. n n N 1 s , montrant Fe'ru.'us.,

Et M. Férulus son précepteur.

l
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Mad. 'D n N 1 s, montrant Pleinplan.

Et M. Pleinplan , son maître de dessin.

c A '1‘ H e u 1 N e.

. Je connaissais ces messieurs , j’ai eu le plaisir de les sp

Percevoir quelquefois.

. n n N J A u 1 N.

Effectivement, voilà. un mois que vous êtes ici , au lieu

v que moij’arrivai hier soir et je... \ '

n n N I s, à Catherine.

Il est encore timide... que. voulez-vous , les enfaus sont

comme ça. . .

n 1: N J A M 1 N, d’un air bien aise.

' Laissez-moi faire. ( a‘ Cat/zerine. )' Au fait , mademoiselle, ;

c'est donc vous que...

c A '1' 1-1 a n 1 N 11.

Oui, monsieur, c’est moi qui... '

M.n‘EN1s. ‘ -

C’est moi qui...c’est moi que... Ah !les drôles d’amoureux',

écoute , Benjamin.

Air‘: En [ma mère est-e‘ que j’sais in.

Lorsqu’on'aime sa future,

On doit,lui faire sa cour , x

. . On doit v'mter sa figure, . ‘

On doit flatter son amour.

.Ne sais-tu pas qu'il ton âge , ‘y

On ressent par‘c1,par-là, '

Le désir du mariage. ’

. s 1: N J A u 1 N. ‘ ‘

‘Eh ! mon père, est-c‘qu "sais çà.

Mad. n n N 1 s, d . Denis.

Il ne vous comprend pas, ma bonne. (à Benjamin.) Venez

ici , Denis. ( Elle lui passe la main sous le menton. ) Re

gardez-moi... et faites attention à ce que je vais vous dire.

x , ’ ' . Même air.

Quand nous étions à votre âge,

Nous étions plus fins que vous; .

Nous nous parlions davantage,

En nous faisant les yeux doux.

. (montrant M. Denis.)

Le mari qui sait me plaire ,

. Si je mente . vous le dira,

Mon fils, il est votre père .. ‘

n a N .r s u 1 N. ,J

B1 1 ma mère , est-c'que j’sais 93.

M. n B N 1 s. ‘ . 1

Qu'est-ce que c'est , Benjamin ‘4. .. Ï ‘

Mad. n e N 1 s. 1

Ne le rudoyez donc pas comme ça , cet enfant‘ 5 vous serez

la cause qu’il sera toujours timide.
; \
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BENJAMlN.‘

' . Oh‘! je fais quelquefois des raisonnemens...

/

/

Mad. D e N 1 s.

.Et,sur quoi , mon ami , avez-vous raisonné ‘Ë... .

n n N J A M. I N.‘ i "
Sur l’amour. Il

Mad. n e N 1 s.

, {foyons , qu’en pensez-vous ?

n n N J A M 1 N.

Voilà. ce que j’en pense.

Air : Sans qu'on] pense.

A l’amour chacun doit penser ,

Cïcst ainsi que Benjamin pense;

Quel mortel peut n'y'pas penser ,

Lorsqu'à tous les mortels il pense?

A. ce dieu qui nous fait penser,

Pensons touiuurs; car, plus j'y pense,

Quand on croit ne plus y penser,

On y pense sans qu'on y pense.

M.nENI8.

'
\

C'est bien pensé.

.r n n v r. u s, basa‘Plu’nplan.

Avec tout cela , croyez-vous que nous‘ aurons nos vingt

cinq louis ? 2

P L n 1 N P L A N.

‘ ( bas. )Oui , oui, (haut. )N’est-ce pas , M. Deniÿu’il

y aura aujourd’hui des accords de mariage chez vous. ‘

‘ M. n n N 1 s.

p ' Mais, c’est presqu’unesffaire faite ;. et, comme j9 vous rai

dit , vous aurez une gratification de six cents francs.

‘Mad. n n N rs.

Un petit moment , M. Denis. vous savez à quel condi

tion Benjamin se meurs.‘ '

‘ M. n n N 1 s. . .

Oui, madame Denis, je le sais; vous voyez que j'e fais

tout ce qœ je peux pour ne point me fâcher contre vous,

PLn1NPLAN,basdFe'rulus.Î \

‘J’anrais besoin d’être seul avec Madame Denis.‘

rnnun'us, bas.

C'est bon. ( fiant , avec emphase.

pourrait permettre aux futurs é.p

tours de jardin; c’est en respirant u

dont la commœion se ressent du...

M. n e N t s.

Assez , assez , monsieur le précepteur.

r n n U L U s.

Je voulais employer un figure de réthorique.

\
.

eux de faire quelques

n 8.1!‘ pur que deux cœurs

I

) Il me semble que l’on .
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, M. D B N 1 s.‘ } ,

Laissez-là. votre figure , M. Férulus , on accepte votre pro

position.

. Mad. n l‘. N 1 8.

Mais , je voudrais qu'on ne laissât pas Catherine seule

avec notre enfant. '

' M. D E N 1 s. \

M. Férulus accompagnera son disciple.

n E. N J’ A m 1 N.

En ce cas nous partons; Mlle. donnez-moi votre main.

0 A '1' H 1: n 1 N e.

Volontiers , monsieur. , a

. M. n B N 1 s.

Je ne m'en rapporte pas trop au précepteur, je vais les

suivre de l‘œil.

Mad. n B N 1 s , a‘ Benjamin.

Prends bien garde de déplaire à ta prétendue, car enfin ton

mariage n’est pas encore fait, il peut se trouver des obstacles“

tu m'entends , mon petit Denis.

3 n N J A M 1 N.

Des obstacles ‘!

Air : Gusman ne connaît point d'obstacles.

Denis ne connaît pas d'obstacles,

Quai“! son papa uide ses pas.

. A Çathen'na.)

Je vous ferai quelques miracles ;

Et pour vous qui n'en ferait pas.

Voyez combien ma flamme est pure:

P L B 1 N P ILA N

Je gage qu'il va dire quelque bêtise.

I n n N J’ A M 1 N‘. '

Si l’on me forçait en ce iou’r

D'épouser même la nature ,

Pour elle j‘aurais moins (l'amour.

Oui, si j’epousais même la nature . etc.

0.511121; 1 NE,1iPart.

Ah! mon dieu, qu'il est simple pour son âge ! u

neNJAm1N,dCat/lerine. . \

Venez , mademoiselle , venez.

Air : .De Folie et Raison. .

Déjà je voudrais être

Sur nos gazons fleuris ;

. Dans un réduit champêtre,

L'amour a plus de prix. ‘

CATKBRINB, dpûr‘.

Il est trop âgé pour me plaire,

‘ Que ferais-1e d’un tel époux! 1

n a N .1 A m 1 N.

Je vois que vous brûlez, ma chère.

De serrer unlien si doux. ,

i

\

..

  

\

\
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'1' 0 U s. ' x p

t .a. ‘ .. ' 11s brûlent déjà d'être , etc. .. 9...
\ Ü ‘

. Mad. nE N 1s, arart.

Je pense à mon ancienne ivresse.

* ' M.nxuts,àpsü.i

Je pense 21 suivre mes enjans. '

rL'n1NPsaN.èpan. l

Je pense à ma jeune maîtresse. ' . ' I .

ri'znunumapart. .:

Mm‘, je penseà mes six cent francs. ‘

'r o u s. , 1' p

Ils brûlent déjà, etc. (ils sentent.) .

.i "
  

‘SCENE.VI.I,.,.''. ‘

Mad.DENIS,PLEINPLAN. u

. Mad.nnN1s. ,- .'

Ah ! il_s_vont donc se marier, ces chers enfausÿ

" ‘PLE.I.NPLAN,a‘.paIÉ... ’

Ce n'est pas encorép’sûr, mais tâchons de l'a faire consentir

à ce que je veux. (Imam) Pardon, madame, sijè suis’ resté ,

c'est que j'ai quelque chose à/vous dire. ' H '

‘Ï Mad.]äeuls. ‘ ' ' '

A moi, M. Pleinplan? voyons, de quoi s'agit-il?

PLEINPLAN. 4.‘

M. Denis me parlait. encore hier de. ce chien qu'il aimait

tant; c'est demain la fête ‘de votre époux , donnez-lui le pore

trait de ce chien, la surprise‘lui sera agréable

Mad. n n. N 1 s. ' '‘

Il y a long-temps que. j’y avais pensé, mais ce portrait} que

je fis commencerà son insçu , n'est pas achevé. '

‘‘x‘.‘‘ unEturnan. .

Oh ! qu'à cela ne tienne, quoique. dessinateur, je ‘peins

quelquefois... et si vous voulez... je puis... .

Mad. n 1: N 1 s, avecjoim: ‘"

En vérité ! ah ! "eus êtes charmant, quel plaisir cela fera.

à M. Denis, qui ne s'atiflend pas... mais jevais vous le donner.

Elle ouvre le secrétaire et cherche précipitamment.) ou est-il

‘r onc ce chien de M. Denis? je ne le trouve pas; si, si, le voi

la. Tenez, mon cher Pleinplan.

/ PmnrNPLAN.

Oh ! oh! il est bien avancé, ce portrait-là.

‘ Mad. n n N' 1 s. ' ‘

Il sera plutôt fini. Ali ! vous savez peindre les animaux l...

. p t. n 1 N P L A N. .

Je le crois bienJustement j’ai dans ce cabinet mes pinceaux

et ma palette. (Il ‘va dans le cabinet, effet/t'en: de suite.)

Mach 1): m K11 s. '

Que je suis contente. ‘

O

l .

\



( v3 3

P t n r x 9.1:. A fi.

Vous allez voir que je suis habille. (ils’assiedet travailfe.)

Mad. u e N 1 s. '

Air t Du Poêle Satirique.

, De l'amitié, parlait modèle. ‘

' Pu instinct toujours bienfaisant,

Ce pauvre chien était fidèle ,

. Plus que les am's d‘a présent.

àPluuplan. Vous travaillez, c'est 'a merveille,

Mars vous me paraissez bien lent. .

PLElNP1.AN,entraÿaiuanh ‘

Je tiens votre Azor par l'oreille, . "

Tuut-à-l'heure il sera parlant.

Tenez, je viens de finir les deux pattes de devant;

Mad. n n N 1 s.

Ah bien, voyons, montrez-moi vos pattes.

Ensemble. . De l'amitié , etc. '.

W

SCENE VII'I.

LESPRÉCÉDBNS, M. DENIS. il

M. n e. N i s , dans Iefimd du théâtre. y’ .1. ,

Que vois-je? quelle chose étrange!

Ma femme encore avec Pleinpli.n ‘.

lM’auraient-ils éloigné pour cause!

Tàchone (le de "ouvrir leur plan.

’ (avec les autres.) , . .' .

De l'amitié , parfait modèle; 1. 3 \

Son cœur jadis était constant; .

Mais elle devient infidèle :

Voilà les femmes (l’a présent.

(à part.) Cependantje puis me tromper, écoutons.

Mad. n n N I s , s’approc/mntdePleinpIan.

Ce portrait va-t-il bien? . . x

P L e 1 N P L A N.

Il'sera frappant. ‘ ‘

M. D E n r 5.

Comment, madame Denis fait faire un portrait“

Mad. n 1: N 1 s , a‘ Plemplan. .

DépêCll6l<V0üS , car vous devez sentir combien ‘il est nm

Portant que nous ne soyons pas surpris par M. Denis.

PLEIN‘PL'AN. ' ,

Soyez tranquille , je sais qu’il faut agir avec mystère. .

M. n‘: N rs,a‘part. ‘ ,

On se cache de moi, c’est tout simple , c’est le portrait d’un

àmant‘. ah! mon dieu, mondieu. .

nerveux ,donnant le portrait d madame Dame.

Voici le portrait tant chéri.

'Mad. DE N 1 s.

La ressemblance est parfaite.

v ' I ‘

.7.
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P I. B 1 N P t. A N.

Permettez que j’aille donner une leçon.

. Mad n E N 1 s.

Allezvet ne tardez pas à revenir. (ilsorL)

 

8 cm3 12;.

M. DENLS, Mad. DENIS.

M, n B N 1 s, dans leflmrf du tl.e'â'lre.

Je vais sans doute connaître... mais écoutons encore.

Mad. nENIS, tenant [e portrait ut se croyant seule.

Quelle satisfaction 5 que je suis heureuse '.

M. n n x r's, a‘part.

Ah l vous êtes heureuse. .

’ ‘Mad. n 1: u r s.

Charmant portrait! ami fiuèle l .

' M.Dexls,a'pnrt.

Ami fidèle! oh ! je n’y tienspjus. ( Il s’upp‘rpcâe de.ùfad.

  

‘Denis.) Ah ! ah ! madame , vous ne vous donnez pas Ëque je

vous écoutais. 7 . ,

MafLneNts. "gn

Ciel ! mon mari 1 (Elle serre le p3. w trait dans son jïcfiu.)

‘ M. D E N 1 s. . . ‘ .

Que teniez-vous tout-à-l‘heure % '

Mad. n n N 1 s , embarrasse'e. u .

M. Denis, c'est... c’.est... '

' .M. D e N 1 s.

Eh bien, c'est ?... Toi que j’aimais, tu me trompes ainsi 1..

Mad. n.e N I s, gravement.

Nlais non, mon petit cœur, vos soupçons m’injurient 5 il:

sontiujustes. Vous serez donc toujours jaloux?

' M. n e u r s. '

Air: Du Van}. du Prinmlm.

Je connais votre perfidie, . :

Instant il vous faut des amena! ‘ ' .

Mad. n n u r s. '

Ah! mon ami. ta jalousie

causera ‘toujours mes. tournera.

J'e suis esclave, grâce aux peines

Que ton cœur me faitsupporter ;

Oui, tu me fais porter des chaînes.

M.nssrs. '.".'''uI.‘.î1..)

C’est vous qui.m‘en faites parus‘, '

Madt D‘ sur. I 9.. ‘a. ’4, 9n” ’...g

I

C'est que vous le voulez bien. (Elle ,ml pour sortir.)

M. 1) e N I s , I’nrré‘fqnt‘h. ‘ u .

Un moment, s’il vous plaît, .||u,xum;ieut; t0ut-à-l'heure,,enî

me voyant, vous .avez coché quelque chose. .: (“'77 a?“

.‘S’EÔ.“i 1.. ‘Ï. .
l \

.u: r- '.

J‘ .

‘\..

4Lp.
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' Mad. D E N 1 s. .

Moi, je n’ai rien caché , voyez partout.

‘; 3‘ Air : 0 me tendre musette.

\ M. D 1:‘. N 1 s. 3

Voyons sur la bergère.

Mad. n a u t s.

Vous ne‘trouverez rien. ‘ .

M. n x n 1 s. ‘

Sur cette chiffonmère.

.ux \ , Mad. n E n 1 s.‘ 1 ' ‘

. . .’ Vous ne trouverez rien. . . I

.M. n a N 1 s. 1

Mais dans ce secrétaire. ‘ ‘

M'mLnzNts. ‘ ‘‘ ‘n’

Vous ne trouverez rien.

M. n! N.1.s. . 1 .l. ,

Sous ce fichu, ma chère. ,

Mad. n B N 1 5.

Vous ne trouverez rien. ' ' ' ‘ ' "J

. M. n n N 1 s‘. . .. ... I‘

Madame Denis, ne m’é.chauffez pas les oreilles, je'ka'ît; q'ulil

' y a‘un portrait. ’ " , ' " ' ‘ 'f‘" ' '
Mad. n.z N 1;. ." ‘ r‘ l

Oui, il y a un portrait) maiâ c’est tout.. ,

' M. 15216182Quel est ce portrait ? c’esfil. celui... . ; .‘ lflad.‘ D n p: 1 6.

C'est celui d’un de vos amis. " l‘

' M. n a N I s. " l , ‘

‘Joli ami, vraiment; mais enfin, quelle est la personne dpnt

‘vous avez'H‘mà‘ge. ' ‘ '

un

fl‘

. , Mad. b'n N"’t‘s. ..i o CÉ’BË quelqù’un de votre copn'a’is'sànlce; vous avez dîné plus

d’une fois ensemble. “l3' ‘ ' . ' '

' M. 5 E N r's. ‘ ' ‘

Quel trait de Minière! je n’ai‘ja'ma‘î'à invité que le 'maître

.‘ ‘ MàÇL. n35 un! s.

‘ de dessin ; madame,’ do‘nnëz‘lmoi zê'.’go‘r'flyägäM. Pleinplanu

Vous demandez une chose impossible.’ 1 c‘ '

e .. . "Myub l1 81'‘1i19i‘ " ."

Une chose impossible paraît qù’è'll.e I’Kaime beaueoùp,

. .MmLnzNLs... r. ,

Comme il s’abuse ls’il savait quelle surprîse‘je lui ménage.

. M: ‘D 8 N 1 sÿ‘su'ppliänt.
.'. ,. r r

l/Iadame Dems, ne m xmmolez'pass . \

. \ ..\\ w A‘ Mad. D.E"R‘ 1 s. ' '

.Vous me tyrannîsez. . l .

'\ ‘ .Mrnnkrm. ""' "‘

‘Je suis Denis, mais je ne suis pas Denis le tyràn. ‘‘ '

r

1.
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.Mad. p.21; N I s.

M. Denis, je vous‘le dis bien ‘sérieusement, jamais je ne

m’entendis.faire de pareils rePrflhes‘.“ ' g

. ., ‘.lf “jAir “Du Yaud‘euilb .ëlameluck. î. 9mm.‘

r' ' 1 r. .‘ vm‘ÎeF.œ‘lrn‘l‘lud’ÿrâ m’çomet * Li el‘‘l‘ . ' Est m|uste enqc nsmùti b i.‘ ‘ j l.1,“ . ..!

. ' ‘ " ’ " 'Vo‘u's'sayez bien uepersonne H‘ " ‘.Ï‘u“ L"

; 'f -3‘ " .Nionerait m’en diremu‘tam.‘ c. ‘.. î ‘2 a" 'Wm‘”

Votre épouse toujours.sage, . :. .0 5m“i

Toujours lemme àksennmeus, . ‘ ' '

Ne reçut jamais d outrage.’

M. n n N I s‘. ' e . ‘

Que'les outragîs du tems.

r , Mad. n 2 N f‘s’.

M. Denis, je n’aiiue pas les.personnalités.

, MM. 1) nu 1 s.

En ce cas , revenez ‘donc à la ‘vérç‘u ;‘il en est tems encore.

De grâce, madame, donnez-moi l’e'jjortruit de mon rival.

Mad. n n x 1.8..

Je vous dis que vous n’avez pas de rival.

".‘M. '13‘?! ‘N 3 ‘s,

“Je vo.u_s.gl,is que j’en aimun'; et ‘que vous'avez son portrait.

, . .,Mad. nangfi:.

Vous'vous trompez.’ ‘ ‘ " ' "

.‘ËtJ’lIM'.DÉNtsF"" .‘I ‘

C’est vous qui.“ trompez ,.madame , vous me pousseè. à

bout‘; eh lèiçumje‘yais lâcher le grand mot , preîez-y garde.

ad. D‘ n N 1 a. .“. ‘mm’; .{;;x
. .ï :u’ ' 1' 'Je‘ne lcrainiæ ri‘ëih“q

\ ‘ ..àtll/Lnexxs. ' ..W‘H

. ‘ "Vous m’)? forc‘e'zgeh bien, rnflfiame, je... je diqotrcevqoufil

. ‘a... n. EN.“ I s. .

Quellehrnâêpn.aïlégtùèreëâeilgsäîamm, . . ' r

. H a?! s e .15; .
lncompflhblllté è’luimeçrm {çgqàe'doutms bien gugjwçtrg ce;

ractère ne ëlreçosäçæië'pas loris-semeur: le mien

a .. " .. ir" . “91934-.99? .3331‘: 7'. ,' ..Î " 5'‘ .NÏ

. ‘ "il n’y a que‘qnarante ans que nous sommes.mariésgæfla‘rk)

Laissons-le, et dans quglques insgpnsjje n’en jouirai que mieux

‘de sa surprise. (liant. ) Mon cher époux”! je YQyâ‘Jajñêÿ" et

j’esï’èrç que'". .MN/I n ’i .,1 ‘i ‘1 ‘

'l'.' ‘. ',' 'K. ‘1 sil‘ ‘ . . 1 l "‘ .Nonfnonî‘jânâà cha‘ng rläi‘räëfieié‘sgläioï. ‘l "1 '‘J

'Ïa. .æN1s.'-.'‘...'n

Adieu , mon paume mari 2‘ ’ 1 "(E218 0m)

4‘ ' ‘t: ‘-:Î Min." ‘3 2' 4h51’. 115M’ " ' “"“'“' “"

i fla" '- u ‘6) .l (‘ .1‘ 3,3 9', ‘3"’ H "i " .‘ “5" l

A‘ I .'.‘ u . .ï. '1'} ‘ l. ..';. a‘. : ‘ et .1 tlnV

g‘ \ ‘
‘il.
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t. ' SCENE.X_'U"., (

M0 3:.l’ . .

Femme înconstante l. “le légèretél mais je verrai l’être

dont elle a le portrait; je me battrai en duel avec lui... jemie

lui brûlerai la cervelle... je... Peut-on changer ainsi après qua

rante ans de mariage... Non)’. non, je. ne reconnais‘ plus ma

dame Denis. '

.

. 'iïi

1' Air: C'añ'irr‘. calm. ""

Dans sa jeunesse , '

Ma. femme était toujours 0

Fillèle‘à ses amours,

Et de mes plus beaux jours‘ . . . r

’Rien ne troublait le cours’: î " ‘l ea'n"

J’éiais heureux sans cesse. . ,

A. présent çe n’est plus cela; . . . .. . . .4

j .. . Vainementj’enra e; . H .9 ‘
.ulll.r .. ..M.afdrùme°stvn.age.‘ . J‘ “àï

' En de mon ménage;

JEt'malgré son âge , qm‘n. x... .î'‘ v,.. '

âfiqerlu a I “. ‘

il ,7 . ..‘ a .

. . s e E" N ‘E ‘x “1. . W

‘ M.DENIS, PLEINPLAN. ,

L . ' r l. E 1 N P“). 1|‘ N ,lipa'rlz'll "l." .

" Grâ‘ée‘à ma prévoyance , ‘le "portrait du ohiè'n‘ä' glu mettre

M. Denis en bonne huine'nr", c"est tout ce que je voulais. .

M. n e. N 1 s, aÏparts" "“" '

.. On ne pensait pas que je'êonnaitr'aisies desseins du mailre

m ‘de dessin‘... ‘maudit Pléiñplah! ‘ l à i" T" . '. ' ‘

P r. n "l -' N771"L l." ‘A’ ‘k, 'a'pqrt. ‘

. .Oui, l’instant est lavorable‘ÿ’il fiuï tout dVouerÏL'

' M-ñtäizf, a‘part.

"” C'est lui ! du courage‘, ni‘oi'l uni Denisl '

r. r. n r‘ N’r 'i 'A' N, ' s’àppro'chaut. ‘

M. Denis , je viens‘ reclamer‘votre'bonte'; j'ai besoin que

lv‘ousïdñ'gnezü’entendre; ." 3: " "w ‘' ‘ ‘l

.‘"' Mflñuxllu'ix

. 3. Non, monsieur, non. *'“‘“' ‘ j ‘1’ ’ ‘:"°".'}

' PLEtNPt'AN; ""0?

Comment, M..Denis , voiñ‘di refusez sans savoir.

“in M. ‘n’ t n r a. ' 4"”

Oui, monsieur, je vous‘réfute. .

l i r r."3"r'I“P‘zl'A N.

De grâce , émmoi. Sachant que vous êtes trop galant

110m me pour contraindre ‘le cœur de Catherine, j"ai cru [mu

M

‘hl' (.u z

voir vous avertir que son amour pour moi. m’autorisait à‘.

‘ {L

.3. , i
.. ..

. .; ."x

x 12min’.

lhîj R5“! { .

A 4_ _._., M__._ I ’. ,

-'——i———.—.m_.-u--.L_.._..._».‘,p....i ‘. . 4
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vous demander saænain ;j"ei un état , une famille honnête...

et... ' ., '

M. n n N 1 3.‘

Que diable me chantez-vous avec vos coqs-à-l’âue ?

‘ P 1. n 1 N P 1. A N,'suppfiant.

Monsieur... '

. M. n n N r a. 1

Ah! vous croyez me donnerle change! monsieur, je sait

tout.

‘a r"
PLB!NPLAÏI,äpÙ'L

Aurait-il découvert mesprojets, ou ceuk‘de Férulus? (haut)

Eh bien, M. Denis, puisque vous avez découvm mon petit p

stratagème, pardonnez‘le moi, ne .désaprouvez point mon

amour pour une peuonne qui m’aime. ,

M. n 2 N 1 a. ' ,

Si parhleu , je le désaprouve.

, r 1. n 1 N P 1. A N. ‘ '

Vous ne voulez donc noint que je l'épouse !

‘ M. n n N 1 s.

Belle question 1 Non, vous ne pouvez pas l’épouser.

r 1. 1: 1 N P x. A N. '

En ce cas, je l’enlève.

M_ n 1: N 1 s.

t“

Vous l‘enlevez ! c’est ce que nous verrons. Je sais tout , '.

monsieur, il faut vous battre avec moi.

PLBLNPLAN.

Allons donc, M. Denis, vous n'y pensez pas. .

M. D n N 1 s. ‘

Vous avez voulu séduire ma femme, il faut nous battre.

P 1. n 1 N P 1. A N. '

Moi séduire madame Denis 2 est-ce pos'sible?

M. D E N 1 s. .

Possible ou non, nous nous battrons, M. Pleinplan.

I ' '

Air : ‘On va lui pemer Itflanc.

Je vous percerai le flanc,

Pleiuplan, l'an tan plan ,

Oui, monsieur Plein lan, ‘

Je vous percerai le‘ ne , ’ " " , ‘ , .

Pour voul rendre plus sage‘. .1

Oui, pour punir l'outrage,

Fuite à mon mariage, .. . .

Je vous percerai le‘ flanc, etc.

PLBINPLAN. .

Je ne puis croire que vous parliez sérieusement.

M. n n N 1 a.

Très-sérieusement; un mari outrage doit se venger par le

‘uel, c’est de toute riguenp . 1

l
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.. ! Air‘, Trouvereg-vous un parlement.‘ -.

"5 Mon bras,"que l’on croit chancelant,’

Va vous donner (le la besogne: '

Monsieur. il faut absolument

.. Aller kusgu'g.u bois de ‘Boulognefi ai

' '....HI’.LR1N‘PLAN. a 1

Pour veng'er un affront, s'il faut ."‘

Que chaque époux trompé ferraille ,

Le bois de Bouloguebiemôt ,

Ne serait qu'un champ de bataille. ., , . ‘1

. M. n B N 1 s. ' . .

Abuseraînsi d’unakqpnéçp homme J . u , . '

2" :fijL,n 1. pa:? Leurs.” : ' .

‘Que lewiliqflgmpmportç sije comprends quelque chose.

à ‘vos remo‘chegfiksoégel, 211188313 .voussvoulez que ‘.nous nous.

, bal"““s! lei?’ Veux bleu‘ min‘‘.1 «.1 Juiuæa‘u 91m1 ‘‘. 1‘

. \. MwqFNÿsM 1

Vous le voulez bien ;.en ce ces, le ne l'gwgax pas": mais'je

vous chasse de chez moi. d , i , . ' '

1’.“’3.1:N,1"5‘JL N9'(.‘lJSfll1..’ ‘ .'

Tout ceci est (loue une plaisanteries?

M. D 1; N 1. F.'“u.f. ; a.”

Non, monsieur, non 5 venez que je vous fasse votre compte.

r 1. B 1 N P 1. A N-."

Au moins vous m’upprendrep avec plus de détails

vous me remerciez.
.

,
}.

"... ‘Ji

\

tu. ‘f L1.

«A b

.\

‘ 1 J "

pourquoi

O

aiînL .;' ' ' 1 Je . '1 i

, M, .D' B ‘N 1. si... .4. .ms. '.

Je ne vous remercle pas; je vous metsjà la porte.

PLB LÂPLAN.

.5"?!
(..

1. ' n '

Mais encore... . ‘

'JQMLDE,NIS. '‘...

bon... yenez compter avec moi. (

. rr-BINP nsn..xa.u...

Me voilà dans un bel embarrqshAh ça, mais , il extrava

gue. Dites donc, diteflionc, .1311. Denis.‘ (Il ‘sait M..Den1's.;)

‘ s C M’ E5“. ‘X‘ï. 13“?BENJAM1N,oATHeuINn

c A '1' H F. R 1 N x. , ‘arrivant en courant.

Laissez-moi donc, monsieur Benjamin.

' BE‘Ù'À'ÀMIN. .

Comment, il sera dit,que..j’aurai été une grosse demi—hfim'e

avec vous dans le jardin sans vous embrasser... mademoiselle

Catherine, écoutez-moi.’ ' ' . .,

“ Ms‘zflTon,iuîneur en, ’Ûn‘‘lfkl‘ifle? .. T3 5

Votre humeur est, Cuherine,

Trppvrsmptefi märçfusçr; 51 12:12.1"! '—. . m

‘Vous pournezlnemfima me.” , . , h “.

M’eccorder un doux baise .g'‘: ‘‘ "j‘o‘ "f" ‘ ' ' ' 5

C’est bon, c’est il sort. )

 
..

...

.

,‘

‘.- .—.._fl_. F
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Si c’est par économie

Que vous rejetvz mes vœux.

' . Pour un bals.'l', mon amie,

.‘‘. Moi, je vous en rendrai (Jeux.

De grace, permettez. (il veut l’embrasser. 3*

:c a 'r 11 x n 1 N 11 ,. l’enempo‘üaul.

Finissez...

11 1: N 1 A M 1 N,

. Air 2 De la Trémîq.

Ëuoi ! vous me rebutez ,

orsque vous m'rnchantez , .

Par vos attraits

Parfairs,

. Par vos yeux

Pleins de feux;

Quand on charme les cœurs

Par ses regards vainqucurs, .

. Peut-on oser

Refuser ' .

Un baiser.

cs'runnru'n. "‘

Mais j’en suis confuse, ‘

Quelle erreur vous abuse !

glattez donc ce ton , .

I n'ist pas de saison. " .

‘ . 3 l! N J A x I U.‘

Vous êtes jolie, ' ' ' "

Et je vous aime à la folie;

Que mon sort est doux,

Si vous m’acceptez pour époux. . ‘

Je vous aime, ma chère,

Clédez à .ma prière;

Soyez moins sévère,

Ou je meursà vos pieds.

. c A '1' 11 11 n 1 N 8.

D0! votre colère,

Ici, me devenir contraire,

Je n’y puis rien faire.

Montrez si vous voulez.

Ensemble.

c A '1' ne 11 1 N 1:.

'Je dois vous rebuter ,

Pourquoi me tourmenter ,

Mes attraits

Sont peu faire

Pour (les yeux

Envieux, . .

‘ Quand on charme les cœurs, ' . .

Par ses regards vainqueurs , ‘

On peut oser

Refuser

p'n baiser.

. 3 s 11 J‘ A x 1 1:.

Quoi! vous me rebutez, etc.

3 2 N 1,A M 1 N.

Puisque vous êtes comme ça ,‘ je vais le dire à msmère.

r

4
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. s C.ENÏ"E 1 1 ‘1. . .

Les rnÉcÉnnNs, Mad'.'h‘D._E'NIS.

i .1‘ .I‘ J A M 1 K- . , ï);' .u

Maman, il est bon ‘(le vous (lire... r . ' '

' M'ad'. b‘e N ,rls“, ‘d’url air rêve1urÏ .

Laisse-moi, mon garçon, je suis préocrupéeiiu (âpait. )

Oui... il faut meHrè'lin'à ‘cette méprise, et rendre la raison

à ce cher M. Denis ,, sà'os‘oitœMais quel moyen..»( elle .

I‘çfléä/“t- ) . .1 luJn'nl' , ‘ '

‘emuent J une ‘I N. '

. Air :‘D‘Jî‘ê’zfièä. 5

A quoi diable réfléçljfiçulle Ë...‘

\ c A ‘U! t; R tu 3.

Son sirmngrêveur nous décèle

Qu'ol e a l'espx‘g} bien iuqui.t l...‘

'Muil. 1) E N 1 Q5 rcflç'phi.gwn

Mon époux sera snhsfajitr , ' . ,

Car il va savoir moiuiecret, j

. Je lui purilonuq sa colère ; .

Il est clair quÏnn uigri sincèrq,;,.

DOÎ! craindre il’û'ltexrcsonnu ,“.

Ici pour un mari trompe’, . .

 

.3

i

 

Oui , il faut... il va sans drmgevenîr dans cette chambre :

,nrmons le portrait dans monuse'çrétsire. ( Elle met le par

trait dans le secrétaire et laisse (voir. au public qu’elle en ôte

1a 01€’. ) Je crois l’entendllena" ' i ‘ ‘ '

Av .n'e‘fl Ù'ÆM’. 1 N. " ‘a

11".i“

Oui, mama‘n , c’est'flianam. .. "M J’ h i

, .. u,..,‘~“.

‘ 3 CE N .E' .Xr V.
. .Juu Mi. : u n '

LnsPnÉcÉnnNs ,“ MuDEfNls, P‘LËÆNPLAN.

"'|.1.‘ ‘ .l..l“

p L F. 1 N P 1.}, N hfiûîülâfld‘hl‘îfijjæmit‘h

Etre renvoyé aussi injustement. '

M. n‘ e‘ N 1 s.
ÏîŒ'J'L“ ‘Î, .. "' "Flirt

N011 wmonsieun, ce peut pas injustement". ,spr ez. .,

‘ PLEINPLIAN. ...‘.u..n.......q ‘

Adieu, M. Denis. ( Il va poursortir, MadflDévu's’Iyi/ùig l

de manière a‘ n’ëtre pas vu de‘ AL 051115_) \\ ,

M. D e N 1 s, Li Mari Denis_“ .' ,

‘Vous ici , madame ? vous avezjdbnc fait’ quelquessnge's ré

‘lflexions... vous avez donc eu des ‘remords 2’ , ) l ,'

‘ . ' ' . î

,
\

Mad.nEN1s. ..

Hélas l... . y ' '.. I‘«i n‘

J sa MP953 Il“ 5.3', '

.ÉYbusavez faims hélas}; ‘ lgms’îsstsigse de ressens‘; ai j

î.

signe ; il reste

urg_fl‘. I_..“ mwd.‘. A



  

u.‘

_W._, m .yvflw‘ñ‘

. a t

top‘mï} ‘me. vous nq'fute's qd’egqpeçu, voulchvom enfin

m? 4°ÆEËPAP°ÜMEÜ m: . :. u.
‘ '. ‘r 9;. .l!\i"PLAN,alDaft... .

"Ünæor‘traît! 9h Je vois d'où vient sa colère. Île singulier

uî ' o!’ " ' ' ‘ ,
‘1. W99‘? ,

,11:

Il ‘g.. , .‘ MML‘Q Ëü I S' ‘ ‘. ,’ . æ‘s'xà'‘.f»

Il est dans ‘mon secrétaire", en vqici.. la.. la çIeÉ '

' ' ' (flllfijuidnnneja clgfl)
: ' M. 15' i; N“! ‘e‘rÊ'bzËÜänÏ/e secfê'iiiîèet. maAh ! monsieur mon rivalflwj1ç xàîî‘z‘ñflnnc vôlrsmêdrisï‘déreb ‘,fl

gais à mon aise ! (ilttz'enj‘t lel p.qçtçpii gîq'bgç‘zjç ébrexgqîyeloppç’.)

6 voici le voici ! (Ëé mîa ‘ammi‘nàbe' . ' " ' ‘
' ._- " MadÏ xpsÿta'fazt. ‘ ,.. ,

Amusçms-nous un instân'té.ë‘('.c.i5z’t.r‘ti KèpçnÿgznLÀL/Içp àgx.li‘
je vous dois un aveu; ' ' ' H ' ' ' '

,’
‘.

' , .

'

I{Hrft (Ï’e‘n ûn enflnt. ‘ . H ‘I J

. \ Je doîæ‘fous pr'ëÿvë‘ûirdfa\în'nc‘e I .1 r . .

' ‘m "" ‘ . Que ce n’es‘t pas! momieüär plbin'plaizbçäubcwn 2;“ .12

‘ M. DENI,S. 335.. «:9

Quoi? .a x ;î .1 .: Ah" .

. i‘ "'{ " ‘ &n ' ". "fl.'fiî‘ pn h")." ' bran‘Mg)? ü‘decätm Qffimse .. m ‘z : _

. Un ‘honnête hnmme injustemçnul 13,}‘1 .l.“ i} “au” '

Mais ui don'c 9st monaäÿakîa Q 13

I’

t‘ ‘ ':'t

. 5 "w: st‘ce‘ynmçzfiïmmeî (me:îdmmaw'ñ

st-ce uelqu .t mm ‘
aj“HW’WQM’M 519cm ÿa‘ga mè'r' moi. 2, ,' '4' l‘ " ‘"‘hb 3'73

‘ Mad.‘?m‘ät!,“aî’cc‘ËzÆtifiîeËL .

Non, c’est un chinu. ' . "l nx‘Ë'J x7 ‘' ; #L.

M. p E n l s‘ççtornrantäe p piér.

Serait'il possible! . . quelle étain mon. cubain; ‘0h Lilial) ‘ange,

combien jp suis coupable Æ 7. x o .m ’

sug am‘rwsuowo? gMafl ‘Œxvn' ‘Nanas. . É " ."nuu‘ 1 .311‘ .1.

Air : Quand on ne dort prude la nuihfla M gym‘;  

A pr'es, ni. Yälîë Ig‘ cxn‘pgpzsfz

Ce rival! qu1 vous mn‘eu quatre 2‘

Mon chm‘. c'est vuus enaflre nss‘wfl “5 "1‘ " j "

Tous ‘vos tiecirslfloutflxallflékz i

_ ‘ l Vu e; vous avec lui vnus‘hanreË ' . .. I ,.

lmmoq 9k Dqqyfla de! 0mml 6031133994 pfi‘i‘é; r 1 05; [mm 3‘ 5

. , Il fane: celn vous imunre, .{nminu 3:1:

' ‘ yf’r‘fîfiwæw‘îï‘ u 0

      

.31. . 1 (‘ . . ’ " '

. .. ‘ Jvmvlrflmèæfs). 2.3i9249.‘ encm- p/

‘:9: mw‘m m. on ! Un} mm: nivn A. :v\ I A . . ‘

nui! ( sans“ MS 5C X‘: KV.‘ 1 ". .. .2 nom :35‘

(.zm ni 5 ' 4
ns‘ gnédñbëès"; ‘9'514 . 3221m1;

' ‘. 1.urmq . 'Aè‘lî‘l

I E n U {u s ,.,qccpumnt. . .r '

, . ‘.Gm' ‘mm: ‘2. . " 1?... .. 5:. a‘... ‘ '
M. Dems , M. Dems. une 16H16 ([111 vlent de Înen Ion ;,.

bien loin. (il donne une lettre a‘ M. Denis.) . ‘

A
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/. z e’. : x.

M. n n n 1 s , lisant l'adresse. .

5: À M. Denis , ancien foureur , retiré . rue du ViduxîCo

an Inmbier , à l’hôtel du grand Cerf. » Voyonÿ'ce que l’on

rn’écrit. ( il lit bas. ) Ah ! ah ! ce sont les parens de Ca

therine qui nie mandant que si leur fille n’Ëimait pas Benja

min , ils nous prient de la marier à son goût , pourvu cepen

\dant que nous approuvions le choix qu’elle fera.

‘’ . r n n n I. u s.

- Allons , voiià que je n'aurai pas mes six cent; francs 5 j’en

' ai pourtant un grand besoin.

M. n n N 1 s.

C’es‘t assez désagréable... pour notre fils.

. ‘Mad.!JnNls. , .

Mais non du tout; il ne faut pas ñiarier ses enfans trop tôt,

d’où je conclus que M. Denis fils peut encore attendre.

M. n n N 1 s‘. . '

Allons , allons, n’en parlons plus , la gratification aura lieu

en réjouissance de notre réconciliation. (a‘ Mad. Denis.)

N’est-ce pas ? .2

Mad. n n N 1 s. .

Oui , ma petite femme , mais vous devez quelque chose de

mieux à. M. Pleinplan. . h"

,M.nnNrs.» 'l‘ Ï

C’estjuste.Le voici ! M'. Pleinplan, je suis confus" de”

' Mais dites-moi ce que je puis faire pour vous dédommager.

‘ c A :1: B n n ;.x 2.

Je le sais bien moi... , u,’

‘ PLB'LNPLAI.

r Oui 7 M. Denis 9 j’aime CaJherine. . ‘ 1?‘?

M.DINIS. .l’ m;

Eh b'en , mon ami , vous l’épouserez ; Souvenez-vous‘ que

vous m’avez fait une peur. "7‘

.

' , n e N 3 A m n n. ‘à ‘

7 ne peur de chien , quoi ! , .. ..; ‘

' . Mad. n n n 1 s.

‘est fini, pour votre bouquet, je vous donne le portrait

:et animal. "'“ , ,. '

' Oui , c'est dè’min 1. St.-Jeai|.‘.'..

,\ ’ . . , ..' IVLD‘BnIs. Il“;

" \ . . SOuve‘uez-vous-en. fbll.)

‘ "Que tout son oublié ', mon imiocenle‘amiel douce moitié

de mon chaste sein! (il baise la main de Mad. Denis. ) Mon

chou: , une prise. ( il lui donne une prise de taæbac. )

PLE INPLAN, aupublic.

" Ici M. Denisàune réminiscence. ' ' ‘ . ( . .

" H

. .t _'

,__;__ 2-..‘... 4‘.u
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VAUDEVILLE.

. ..

M. ont! la.

Air : Suuvenq-vou: en.

‘.1

Ma minette, j'en conviens,

Oui, j'ai pris feu pour un riel!

u Je suis un petit volcan , *1

Souvenez-vouspen', (bit)

Et je vois , en fait d'amours ,

Que je le serai toujours.

Mad. nuits.

A l'avenir, mon ami,

Soyez donc moins étourdi;

J'a irais ditféremment,

ouvenez-vous-en: (bîh)

lCar les femmes de nos jours

Ne pardonnent pas toujours.

'rsnunus.

Belles,‘ suivez mes leçons,

En parlant trop aux garçons,

On reste fille souvent,

Souvemz vous‘en; (bis.)

Car, malgré les beaux discours,

On n‘e’pouse pas toujours.

rLs|NrLAN,àCatheriru.

Vous me promîtes. entre nous,

En me prenant our époux,

D'être fidèle à lrleinplan,

Souvenez-vous-en'; (1,11.)

Pour le bien de nos amours ,

Souveuez-vous-en toujours.
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IBNJAHIK.

Vous ‘m'avez dit: Benjamin ,

Attends encor ton hymen ;

C'est bien vrai, papa. maman .

SonvenezLvous-en, (17h.)

J’ai quarante ans et six jours, .

Attendrai,jedonc toujours ‘i

.. . .. . ..

en? u Un (.3, nupubüc.

.. ' .nf . u

Certain auteur gracieux

' chanta ce couple joyeux;

Il le chanta joliment...

ï‘souvenez'av’ous-ehg (1771.)

Mais comme lui; de‘ nos jours,

On ne‘ chante pas ‘toujours.
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